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D’Héraklion à Canberra, comptez à peu près 
15 409 kilomètres. On serait tenté de placer le 
même éloignement entre le luth de Georgios Xylou-
ris et la batterie de Jim White: pourtant, lorsque 
le Crétois et l’Australien se sont rencontrés pour 
la première fois à Melbourne, c’était en 1990, les 
distances se sont abolies en une forme de coup de 
foudre artistique.

De l’héritage de son île, Georgios Xylouris est à la 
fois un passeur et un rénovateur – entre autres parce 
qu’il a fait migrer son instrument, le laouto (la 
variante insulaire du luth), de la fonction d’accom-
pagnateur à celle de soliste. Jim White, lui, est un 
dynamiteur du rock que l’on peut voir à l’œuvre dans 
son projet Dirty Three (avec Warren Ellis et Mick 
Turner) ou dans le dos de sorciers du calibre de Nick 
Cave ou PJ Harvey.

Crète byzantine
Improbable sur le papier, la rencontre de ces deux 

univers allume pourtant un feu d’artifice. Que l’on 
jette par exemple l’oreille à Black Peak, album que 

le duo a fait paraître chez Bella Union en 2016: à la 
voix et par les doigts, Xylouris gravit et dévale des 
montagnes – et White cravache derrière lui. Le subs-
trat de leurs compositions est bien entendu à cher-
cher dans cette Crète toujours un peu byzantine – le 
laouto remplissant ici tout à fait son rôle de géolo-
calisation.

Pièces crépusculaires
Mais les réinterprétations de cette part d’Orient 

sont larges, et souvent tributaires du type de mar-
tèlement choisi par White: on pourra ainsi 
entendre des constructions râpeuses, abrasives, 
furieuses, et d’autres qui s’improvisent sur des 
tempos continuellement changeants. On trouvera 
aussi quelques fois des pièces beaucoup plus cré-
pusculaires – des introspections nourries de réver-
bérations lointaines. Et d’autres encore qui, par 
on ne sait trop quel effet collatéral, orientent 
curieusement le propos vers le finger picking des 
Appalaches. Bref: les noces de Minos et du Grand 
Kookaburra produisent de beaux enfants étranges. 
■  PHILIPPE SIMON

Xylouris White. Cave 12, rue de la Prairie 4, Genève.  
Me 16 à 21h. www.cave12.org

Xylouris White,  
loin des yeux, près du chœur
CONCERT �Le duo australo-crétois Xylouris White 
produit une musique hybride et explosive. A expé-
rimenter ce mercredi à la Cave 12 de Genève

EMMANUEL GRANDJEAN
t @ManuGrandj

Il s’appelle Benki Piyako et porte 
les apparats de son rang de guide 
spirituel. Dans la salle de récep-
tion du château de Nyon, le repré-
sentant du peuple ashaninka du 
Brésil se lève et récite une prière. 
C’est un chant de protection pour 
qu’aucun démon ne vienne trou-
bler la conférence de presse du 
projet Au cœur des temps qui 
commence. Autour de lui, 12 
autres représentants des peuples 
premiers, ses frères et ses sœurs 
comme Benki Piyako les appelle, 
vont prendre la parole. Invités par 
l’association NiceFuture, en par-
tenariat avec l’Alliance des gar-
d i e n s  d e  M è r e  N at u r e  e t 
d’Aquaverde, ils sont venus des 
quatre coins du monde pour pas-
ser quatre jours à Arolla, la 
semaine dernière.

Pour habiter le monde
A Nyon, ces cheffes et chefs du 

Kenya, de Nouvelle-Zélande, de 
Taïwan ou encore de Nouvelle-Ca-
lédonie sont venus présenter les 
fruits de cette retraite valaisanne 
placée sous le signe de la défense 
des ressources terrestres et du 
partage entre les peuples. 
«Là-bas, nous avons un peu perdu 

la notion de ce temps qui est 
devenu le dictateur de nos exis-
tences»,  explique Barbara 
Steudler, directrice de NiceFu-
ture à qui ce grand projet rassem-

bleur est venu à la suite de sa 
rencontre avec Almir, du peuple 
surui d’Amazonie brésilienne. 
«Nous avons alors pris conscience 
à quel point nous sommes décon-
nectés à la fois de la vie, de la terre 
et des forces qui nous animent. Et 
que nous avions de la peine à 
retrouver cette simplicité que 
nous avons tous eue enfant. A 
partir de là, nous avons travaillé 
ensemble en nous appuyant sur 
nos différentes façons de dia-
loguer pour que nos cultures se 
rencontrent.» Et pour que les 
idées surgissent afin de rendre le 
monde plus habitable.

«Nos sociétés globalisées voient 

la Terre comme une ressource à 
valeur commerciale. Comment 
construire une civilisation du 
vivant basée sur les droits de la 
nature, au même titre que nous 
l’avons fait pour les droits 
humains? Voilà le vrai défi», 
reprend Barbara Steudler, qui a 
également embarqué dans cette 
aventure Jean Rosset, directeur 
de la Société forestière suisse, et 
Dominique Bourg, philosophe et 
professeur à l’Institut de géogra-
phie et durabilité de l’Université 
de Lausanne. Mais aussi Ernst 
Zürcher, ingénieur forestier, et 
Daniel Rossellat, le syndic de la 
ville de Nyon, qui s’excuse devant 

Nyon réunit les gardiens de la Terre
ÉCOLOGIE �L’association NiceFuture a invité 12 représentants des peuples premiers la semaine dernière à Arolla pour discuter  
de l’avenir de notre planète. Et faire en sorte que la nature reprenne enfin ses droits

ses invités capables de lire le ciel 
que la météo du mois de mai res-
semble à celle de novembre.

«Le paradis, c’est ici»
Le bouleversement climatique, 

justement. A Arolla, il a été au 
centre des discussions. «Nous 
sommes la première génération à 
subir les effets de ces changements, 
parce que nous ne respectons plus 
les lois de la nature, explique Appo-
linaire Oussou Lio, du peuple toli-
nou du Bénin. N’oubliez jamais que 
la Terre peut très bien vivre sans 
nous, mais que nous ne sommes 
rien sans elle. Notre planète est 
malade, à nous de la soigner. Car le 
paradis, c’est ici.»

Alors quels remèdes les gardiens 
de la Terre ont-ils trouvés? «Il faut 
déjà se mettre ensemble, s’écouter 
et partager nos expériences, énu-
mère Barbara Steudler. Nous avons 
un projet qui concerne la connais-
sance des plantes qui guérissent. 

Un autre pour s’engager ensemble 
pour la préservation des forêts et 
des arbres, parce que sans eux, la 
vie sur Terre est impossible.»

De ce week-end de discussion, 
une charte va bientôt naître. «Une 
déclaration d’Arolla qui sera notre 
premier jalon pour passer à 
l’étape suivante, précise Jean-
Marc Imhof, chargé de projet chez 
NiceFuture. Une fois que cette 
base sera posée, nous ferons fonc-
tionner nos réseaux pour obtenir 
des résultats concrets.»

Solutions en réseaux
Ces réseaux se constituent petit 

à petit, mais ils sont déjà solides. 
Voulu par le chef Raoni et lancé 
en 2015 pendant la COP21 de Paris, 
l’Alliance des gardiens de Mère 
Nature possède depuis 2017 sa 
déclaration, qui réclame la recon-
naissance du droit de la nature au 
niveau international. «Pour y arri-
ver, nous devons former l’union 

entre les peuples, insiste Almir. 
Vous avez réussi à réunir autour 
de nous des personnes très diffé-
rentes qui travaillent dans la 
science, la philosophie et la poli-
tique et sont prêtes à s’engager. Il 
faut maintenant que ce message 
prenne de l’ampleur. Car cette 
force peut préserver notre planète 
de manière durable.»

Pour le représentant du peuple 
Surui, la société moderne peut 
également aider à atteindre ce 
but. «La technologie, les res-
sources financières sont des 
outils qui doivent être utilisés 
pour parvenir à cette union.»

«Je quitte la Suisse avec la cer-
t i tud e  que  n ou s  p ou r ro n s 
ensemble changer les choses, 
conclut Ninawa Huni Kuin de la 
communauté huni kuin. Dans 
notre forêt, au Brésil, mon peuple 
apporte sa petite contribution. 
Car nous aussi, depuis là-bas, 
nous pensons à vous tous.» ■

Appolinaire Oussou Lio, représentant du peuple tolinou, du Bénin, a tenu à rappeler que la Terre peut très bien vivre sans les humains, alors que l’inverse est impossible. (ALAIN BRUANT)

«Au cœurs  
des temps» 
Cérémonie 
publique  
sur la plage  
de Préverenges,  
avec tous les 
représentants des 
peuples premiers 
présents, mercredi 
16 mai dès 16h.  

Journée dédiée  
à la forêt, à 
Moncor (canton 
de Fribourg),  
afin de nouer des 
échanges avec  
les gardiens  
de la forêt suisse,  
jeudi 17 mai.  
Inscription: www.
aucoeurdestemps.
org

RENCONTRES

«Un de nos projets 
concerne la 
connaissance  
des plantes 
médicinales.  
Un autre vise  
à préserver 
ensemble des 
forêts et des 
arbres»
BARBARA STEUDLER, DIRECTRICE  
DE NICEFUTURE


